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Par Guylène BERTRAND-TRAJANEmbrassant une cause que d’aucuns croyaient per-
due d’avance, les pionniers de la Résistance, dès l’été 
1940, initièrent une lutte qu’ils savaient être longue 
et semée d’embûches, avec parfois la mort au bout du 
chemin. Le récit de leurs activités menées contre vents 
et marées, et en dehors de tout cadre légal, les dangers 
qu’ils encoururent, eux et leur famille, témoignent de 
leur extraordinaire courage et de leur foi inébranlable 
en la victoire.
Parmi eux, le Vendéen d’adoption Ernest Seigneuret 
et ses compagnons, acteurs d’un réseau d’évasion 
vers l’Angleterre et de renseignement, sont la cible au 
printemps 1941 d’un vaste coup de filet mené entre La 
Roche-sur-Yon, Vierzon et Montreuil-sous-Bois.
Jugés dans le cadre de cette « affaire de Montreuil », 
et pour certains fusillés, ils ont par leur action pion-
nière et méconnue, préparé l’émergence des grands 
mouvements de la Résistance qui allait y gagner sa 
majuscule.
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Extrait du récit de Solange Jouannet-Voisin,

dernier témoin vivant des événements
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Annexe 2 
Extrait du récit de Solange Jouannet-Voisin

« Des passeurs vierzonnais dans l’affaire de Montreuil. 1941. »

« Pour comprendre ce qui nous est arrivé, il faut mentionner la création d’un 
réseau qui est venu involontairement déclencher mon arrestation en mai 1941.

Un rescapé de l’affaire d’Estienne d’Orves m’a racontée dans la camionnette 
qui nous menait au jugement en octobre 1941, que c’est après avoir échappé 
par miracle au mauvais sort qui l’attendait dans cette affaire, qu’il avait décidé 
de remettre un réseau sur pied ; il était de La Roche-sur-Yon mais était né à 
Montreuil-sous-Bois et se nommait Ernest Seigneuret ; c’est ainsi qu’il était 
entré en relation avec un nommé Schmitt, inspecteur d’hygiène à la mairie de 
Montreuil-sous-Bois (d’où le nom donné à notre affaire par les Allemands). Ce 
Schmitt connaissait, dans les services de la mairie, un nommé Orillac-Villasec 
qui était marié à Renée Schmidt ma cousine issue-issue de germaine, dont 
le père, Alexandre Schmidt habitait le quartier de Puits-Berteau, à Vierzon. 
Renée et son mari savaient qu’il y avait des passeurs à Vierzon, entre autres 
Louis Peyri, dont la femme était en même temps la cousine issue de germaine 
de la femme d’Alexandre et la sœur de ma mère. Ils savaient d’autre part 
qu’Alexandre Schmidt connaissait d’autres passeurs.

Les deux noms Schmitt et Schmidt ne s’écrivaient pas de la même façon, et 
c’est grâce à ce détail que les juges ont admis qu’ils n’étaient pas cousins.

De fil en aiguille, Schmitt de Montreuil et Seigneuret ont compris, grâce à 
Orillac, que l’on pouvait fonder un espoir sur Vierzon comme lieu de passage. 
Mais Schmitt de Montreuil en a parlé à sa femme, qui en a parlé à leur fille, qui 
en a parlé à sa coiffeuse, qui en a parlé à une cliente, qui en a parlé à son fiancé, 
lequel l’a raconté à un soi-disant « P.G » dans un petit restaurant de quartier 
car celui-ci cherchait une filière pour passer la ligne et rejoindre sa femme à 
Marseille. Le bouche-à-oreille a donc fonctionné à nouveau, mais à l’envers 
cette fois pour remonter jusqu’à la mairie qui a renvoyé par le même chemi-
nement les adresses de Louis Peyri et d’Alexandre Schmidt. Le faux « P.G » 
n’avait plus qu’à rendre compte à la Gestapo.



Les acteurs du procès vus 

par les Allemands



Solange Jouannet-Voisin

Solange Jouannet-Voisin, dernier témoin vivant des événements, 
vit aujourd’hui à Bourges. 
« La création d’un réseau est venue involontairement déclencher 
mon arrestation en mai 1941. »
Beaucoup de détails de « l’affaire de Montreuil » lui sont restés fidèlement 
en mémoire car elle a été très marquée par les événements auxquels 
elle s’est trouvée liée par hasard. Un témoignage fort !
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Les acteurs du procès

L’AFFAIRE 

DE MONTREUIL

Décorations décernées à certains des membres 
du réseau Seigneuret :

Médaille de la Résistance.
Médaille de la Croix de guerre.

Médaille de la Croix du combattant volontaire 
de la Résistance.

Médaille de chevalier de la Légion d’honneur.
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Ernest Seigneuret

Ernest Seigneuret, mort pour la France le 5 novembre 1941, ici avec son épouse Yvonne.« Une expérience brisée de la Résistance pionnière en territoire occupé. »Il a été nommé dans la Légion d’honneur au grade de chevalier à titre posthume 
en 1947. Par arrêté en date du 29 juin 1949, il a également été homologué 
au grade de capitaine avec attribution de la Croix de guerre avec palme. 
Enfin, la Médaille de la Résistance française lui a été décernée en 1968.
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Les archives du procès

L’AFFAIRE 
DE MONTREUIL
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L’AUTEURE

Guylène BERTRAND-TRAJAN

Guylène Bertrand-Trajan est titulaire d’un doctorat de troisième cycle. Elle a enseigné l’histoire et la géogra-
phie dans le secondaire pendant plus de trente ans.

Elle est la petite-fille de pionniers de la Résistance et a découvert, au détour de recherches sur l’engagement de 
son aïeul, Maxime Dervieux, l’histoire d’Ernest Seigneuret.

LE CVRH

Une maison d’édition, un laboratoire d’idées, un lieu d’échanges
Né en 1994, le Centre vendéen de recherches historiques, présidé par le Recteur Maurice Quénet, est un 

Groupement d’intérêt public associant le Département de la Vendée, la Région des Pays-de-la-Loire, Sorbonne 
Université et la Société d’émulation de la Vendée.

Son indépendance intellectuelle est assurée par un Conseil scientifique composé d’universitaires de disciplines 
et de sensibilités diverses ;

– Un objectif : ouvrir de nouvelles pistes de recherche et faire connaître les meilleurs travaux consacrés à l’his-
toire et au patrimoine de la Vendée des origines à nos jours,

– Une double exigence : celle de la qualité et de l’objectivité, celle de l’accès du plus grand nombre à une histoire 
souvent méconnue,

– Des publications d’ouvrages concernant la Vendée, aussi bien le département que ses territoires limi-
trophes (notamment l’espace souvent appelé « Vendée militaire »), ainsi qu’une revue Recherches vendéennes en 
collaboration avec la Société d’émulation de la Vendée,

– L’organisation de colloques scientifiques.

Le conseil scientifique

† François Furet et † Pierre Chaunu, présidents fondateurs ; Jean-Pierre Bardet, président ; Reynald Abad ; 
Jean Artarit ; Martin Aurell ; Lucien Bély ; Yves-Marie Bercé ; Jacques-Olivier Boudon ; Marie-Thérèse Camus ; 
Olivier Forcade ; Alain Gérard ; Xavier Godin ; Olivier Guillot ; Gaston Godard ; Thierry Heckmann ; Françoise 
Hildesheimer ; Pierre Legal ; Bruno Marnot ; Xavier Martin ; Bernard Pacteau ; Jean-Pierre Poussou ; Nicolas 
Prouteau ; Thierry Sauzeau ; Mathias Tranchant.

L’équipe du CVRH

Yannis Suire, directeur ; Laurence Besson, Catherine Blanlœil, Fabienne Buffet et Marina Vinet.
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